
Nous allons partir du Square Jean Cousin  pour découvrir une partie des rus et canaux qui 
sillonnent la ville de Sens et qui ont été par le passé le support de différentes activités .

Avant de quitter ce square, on peut rappeler que c’est le plus ancien square de Sens  créé en 
1902 et qui de ce fait abrite plusieurs arbres à l’âge respectable.

RV balade de lundi 1 juin 2026 à SENS 
Le circuit de l’eau avec Danièle Meilan

Parcours et commentaires issus d’une rando détente de  l’Oreuse en marches du 24 mars 2018



Nous passons devant la  rue des Moulins qui rappelle que Sens a 
autrefois abrité jusqu’à 17 moulins notamment des moulins à eau, 
à blé, à tan. Ces moulins étaient nécessaires aux différentes 
industries sennonaises et ils étaient alimentés par les eaux de la 
Vanne, du ru de Mondereau, du ru de Gravereau, du ru du 
Montsalé et de différents bras artificiels.

Grange à graines? 

Nous allons nous diriger vers la rue Auguste Morel, qui est la rue des Tanneurs. 
Au début du siècle, Sens  abritait beaucoup de tanneries. La dernière tannerie de Sens, est 
la tannerie Domange, qui a fermé ses portes dans les années 1970. Sous la chaussée, se 
trouve le ru de Mondereau, qui alimentait ce moulin. C’est une dérivation de la Vanne, la 
Vanne étant une rivière que nous recroiserons plus tard au cours de notre périple.

Pour d’autres informations 
voir le reportage de la balade 
avec Françoise Bauland

https://lavieavareilles.com/association/lapuce/balade/20141124/20141124.html
https://lavieavareilles.com/association/lapuce/balade/20141124/20141124.html
https://lavieavareilles.com/association/lapuce/balade/20141124/20141124.html


Nous prenons la rue Gaston Perrot, qui est
l’ancienne “rue de la Blanchisserie”,
activité qui, elle aussi, utilisait les eaux de Sens.

Le moulin Saint Louis

Immeuble où vivent Jocelyne et Gérard





La plupart des moulins de Sens ont disparu
aujourd’hui, mais pas tous. Il reste notamment
le moulin Saint-Louis, superbe bâtiment devant
lequel nous passons, qui est fermé depuis 1999.
Une opération de rénovation était envisagée
mais elle semble actuellement ajournée.

Avant sa fermeture, ce moulin appartenait à
Gaston Perrot, qui fut maire de Sens pendant 24
ans jusqu’en 1971, et également député. La
famille de Gaston Perrot habitait dans ce moulin
depuis la fin du 19e siècle.

Durant des années, des wagons partaient du
moulin en empruntant les rails encore visibles et
se dirigeaient vers la gare de Sens en passant à
travers les rues de la ville. Plus tard des véhicules
dits de « mille roues » ont été utilisés à travers
les rues étroites pour transporter la farine
jusqu’à la gare. Ces véhicules perturbaient
quotidiennement la circulation dans la ville.



Ce moulin fonctionnait grâce au ru de Mondereau
qui passe sous la chaussée et qui actionnait une turbine.

Après la guerre on peut supposer que le moulin est passé 
à la minoterie au fioul afin d’accentuer la capacité de 

production du moulin. 



MOCQUESOURIS : « moquer, vieille expression française 
employée dans le sens de tromper, avec le composant souris a 
formé Mocquesouris…nom qui s’applique à d’anciens moulins 
mal achalandés où les souris étaient fatalement déçues dans 
leur désir de bien vivre » […]. On conçoit d’après ce tour de 
force de psychologie animale, la souris ne se moque point tant 
du meunier que du savant. source Le guichet du savoir .

Il existe aussi une rue de Mocquesouris à Sens. 

Escalier protégé? 



Nous longeons maintenant un canal à ciel ouvert. Selon certains historiens, ce canal date
de l’époque gallo- romaine. Ce canal prend sa source à Malay‐le‐Grand et il comporte de
nombreux bras qui sont le ru de Mondereau, le ru du Montsalé et la Lingue, qui
alimentaient les moulins de Sens.

A la fin du XIXème siécle, le Baron HAUSSMAN a demandé à l’ingénieur Belgrand de
construire les aqueducs de la Vanne et du Loing afin d’approvisionner Paris en eau potable
avec des eaux captées dans les sources de rivières situées en dehors de la capitale.
les Eaux de Paris ont donc acheté un certain nombre de sources de manière à récupérer
l’eau afin de l’envoyer dans l’aqueduc de la Vanne en direction de Paris.

La conséquence de cela est que le niveau de la Vanne a baissé, ce qui a entrainé le déclin des
moulins sénonais. Pour compenser cette perte, les Eaux de Paris ont décidé de racheter la
plupart des moulins. Et, pour éviter la faillite des moulins, certains bras du canal, qui ne
servaient plus à rien, comme la Lingue, utilisée autrefois pour le flottage du bois ont été
fermés afin de faire remonter le débit.

Plus tard, les Eaux de Paris ont remis en vente les moulins qu’ils avaient précédemment
achetés ! 6 à 7 moulins ont ainsi été revendus à des gens fortunés de la région.

(la rue Gaston Perrot se prolonge par la rue Eugène de Laporte)



Croix de St Cartault
on tourne rue de St Cartault

Cette croix date de l’époque des attelages de 
chevaux. 
On faisait tourner les chevaux autour de la 
croix pour les protéger de certaines maladies ; 
c’était un endroit un peu magique ! 





Faux-cerfeuil 
Torilis japonica

ou arvensis



Le ru de Monsalé est  une branche de la Vanne 
qui alimente le moulin de Saint-Paul et le 
Moulin du roi, que l’on aperçoit à l’arrière et 
que l’on verra tout à l’heure. 
Les noms des rus :  ru de Mondereau, ru de 
Monsalé, datent du Moyen Âge. 



On prend la rue Chambertrand, puis le chemin des pêcheurs

Les sources de la Vanne, ont un débit naturellement 
régulé . C’est pour cette régularité qu’elles ont été 
choisies pour alimenter les réservoirs de la  Ville de Paris. 

C’est la rivière la plus constante de France grâce à son 
bassin dont l’eau descend verticalement sans charrier de 
boue . 

Certaines années de sécheresse, son débit a été divisé 
par deux mais les canaux et les rus ont tout de même 
continué à l’alimenter.







Ici, sous son air anodin, ce champ recouvre les vestiges du sanctuaire gallo-romain de la 
Motte du Ciar .
En 1750, on a créé la Lingue, petit ruisseau artificiel créé pour le flottage du bois. Lorsqu’on 
a créé ce bras, on a coupé les vestiges du temple gallo-‐romain qui s’étendait de ce fait à 
droite et à gauche de la Lingue. 
Ce site est resté pendant des siècles un immense champ de ruines, avant d’être utilisé à  
partir du 18e comme carrière.  Et le temple gallo-romain a ainsi été complètement détruit à 
la fin du 19e siècle. 



Le Moulin du Roi était déjà connu au 16e siècle pour 
être un moulin royal où les boulangers de Sens 
avaient obligation de faire moudre leur grain. 
C’était le passage obligatoire et s’ils avaient le
malheur de passer outre, en portant leur grain dans
un autre moulin ils avaient une amende assez
dissuasive.
Le Moulin du Roi a été vendu comme bien national à
la Révolution, puis il a été victime d’un incendie au
19e siècle. Il a été reconstruit partiellement et a
fonctionné encore jusqu’à la guerre de 40.

(se positionner en contrebas de la Lingue pour 
contempler le Moulin du Roi).



Plus récemment, le Moulin est resté
fermé jusque dans les années 1980, puis
il a été revendu.
A l’heure actuelle, il est en cours
d’aménagement pour en faire des
logements.





Vue sur l’ermitage 
St Bond

Pour plus d’informations voir 
le reportage sur la balade du 
25 avril 2022

https://lavieavareilles.com/association/coeurdevanne/balade/20220425/20220425.html
https://lavieavareilles.com/association/coeurdevanne/balade/20220425/20220425.html




(nous nous dirigeons vers le camp de César) –
Nous sommes ici en plein milieu du sanctuaire gallo-romain de la Motte du Ciar, ou Camp 
de César. Les vestiges restants constituent ce qui s’appelait le podium, bâtiment central qui 
comportait une tour d’environ 10 m de haut. Ces bâtiments faisaient 396 m de long et 198 
m de large, avec une partie en demi- cercle qui regardait en direction de St Bond et qui 
comportait en arrière un bassin d’environ 80 m de long.

L’orientation du site est au Nord et pile en alignement avec St Bond. Bien entendu à cette 
époque il n’y avait pas d’église là-‐haut mais il devait exister quelque chose de 
complémentaire, comme une tour. 

On ne connait pas la relation entre ce temple et ce repère d’horizon, mais il est possible 
qu’il y ait eu une sorte de mire solaire en hommage au Dieu Vulcain, le Dieu des forgerons, 
la  région étant chargée en fer.





Le barrage de saint Bond
Au 19e siècle, les collines de Paron étaient entièrement recouvertes de vignes qui 
appartenaient aux Sennonais. Il n’y avait ni voie ferrée, ni route.  Toutes les vignes ont 
disparu avec la crise du phylloxéra.
Le barrage de St Bond a été créé lorsqu’on a canalisé l’Yonne, sous la Monarchie de juillet 
en 1848, puis sous le règne de Napoléon III . 
Il a été rénové entre 2013 et avril 2015 avec son inauguration le 6 juillet 2015 : c’est le 
dernier barrage de l’Yonne à être rénové et entièrement automatisé, avec l’aménagement 
d’une passe à poissons leur permettant de remonter la rivière.





Bornes en pierre pour 
freiner le passage



Galles sur un Orme ,  très communes, 
appelées galles en massue .

La galle est une formation tumorale 
développée par la plante en réaction à la 
ponte du parasite.

Le Tetraneura ulmi est un genre d'insectes 
hémiptères de la famille des Aphididae
(pucerons) responsable de la formation de 
galles sur les feuilles des ormes.



Belle clématite bleue sauvage 



Moulin du Roi 
devenu une propriété privée



Il fait bon auprès du lavoir

A la recherche 
du cresson! 



La coutellerie RAMEAU, bien connue à SENS. 

Cheminée en briques de l’usine Lelièvre. 
Elle produisait des boutons, des boucles et 
des agrafes, puis la fabrication de capsules 

et de feuilles de plomb. 



Socle de la statue du baron Louis-
Jacques Thénard, célèbre chimiste, 

inventeur de l’eau oxygéné, né dans le village 
voisin de La Louptière. Statue qui a disparu il 
y a plus de 80 ans.
Inaugurée en 1861 sur la place Drapès, face à 
l’hôtel de Ville de Sens, la monumentale 
statue en bronze a été déboulonnée en 1942 
par l’armée allemande, afin d’être fondue, 
dans le cadre de la “mobilisation des métaux 
non ferreux

. Le socle en pierre est resté sur place jusqu’en 1951, avant d’être démonté et jeté dans la rivière, au nord de l’île 
d’Yonne, pour faire de la place. En 1990, à la demande de l’adjoint au maire Etienne Dodet, le socle en pierre a été 
sorti de la rivière, sans sa corniche, et réinstallé sur le cours Tarbé, avec une subvention de la Société archéologique. 
Une grande vasque à fleurs y a été posée durant quelques années, avant d’être retirée. L Yonne républicaine

Sous le boulevard coule une rivière souterraine. 
Retour square Jean Cousin



La surprise du paillage des plantes d’agrément du square Jean Cousin



Il fait SOIF, 
nous avons vu 

beaucoup 
d’eau….



La balade du circuit de l’eau à SENS
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